
WikiLeaks : Bongo aurait financé Sarkozy et Chirac avec de l'argent détourné

@rib News, 30/12/2010 â€“ Source ReutersDes dirigeants gabonais, dont Omar Bongo, auraient dÃ©tournÃ© une trentaine de
millions d'euros d'une banque africaine Ã  leur profit mais aussi pour financer des partis politiques franÃ§ais, selon un
tÃ©lÃ©gramme diplomatique amÃ©ricain obtenu par WikiLeaks et publiÃ© par El Pais. Ce tÃ©lÃ©gramme de juillet 2009, en
provenance de l'ambassade des Ã‰tats-Unis au Cameroun, repris par le site internet du quotidien espagnol, s'appuie sur
les dires d'un responsable anonyme de la Banque des Etats d'Afrique centrale (BEAC).
Son auteur mentionne l'ancien prÃ©sident franÃ§ais Jacques Chirac et son successeur Nicolas Sarkozy parmi les
bÃ©nÃ©ficiaires de ce financement politique, tout en affirmant ne pas Ãªtre en mesure de vÃ©rifier la vÃ©racitÃ© de ces
allÃ©gations.ContactÃ© jeudi, l'ElysÃ©e n'a pas souhaitÃ© commenter cette note, qui fait partie de quelque 250.000
tÃ©lÃ©grammes diplomatiques que le site internet WikiLeaks s'est procurÃ© et qu'il a entrepris de publier en collaboration
avec plusieurs quotidiens europÃ©ens, dont El Pais.Selon cette note, l'affaire du dÃ©tournement de la BEAC a Ã©tÃ©
dÃ©couverte Ã  la faveur d'un audit interne."Selon la source de l'ambassade, de hauts responsables gabonais, dont l'ancien
prÃ©sident Omar Bongo et son fils Ali Bongo ont bÃ©nÃ©ficiÃ© du dÃ©tournement", peut-on y lire."La source a dÃ©clarÃ© que les
dirigeants gabonais avaient utilisÃ© ces revenus pour leur enrichissement personnel et, sur instruction de Bongo, versÃ©
des fonds Ã  des partis politiques franÃ§ais, notamment en soutien du prÃ©sident franÃ§ais Nicolas Sarkozy", ajoute le
cÃ¢ble diplomatique.ENQUÃŠTE SUR LES BIENS MAL ACQUISLe diplomate amÃ©ricain Ã©crit que ce responsable de la
BEAC, interrogÃ© sur les bÃ©nÃ©ficiaires franÃ§ais des fonds, a rÃ©pondu : "Les deux cÃ´tÃ©s (gauche et droite-NDLR), mais
surtout la droite, particuliÃ¨rement Chirac et aussi Sarkozy"."Bongo Ã©tait le prÃ©sident prÃ©fÃ©rÃ© de la France en Afrique,
c'est la FranÃ§afrique classique", a expliquÃ© la source citÃ©e par le tÃ©lÃ©gramme diplomatique amÃ©ricain.Ancien sous-
officier de l'armÃ©e franÃ§aise, Omar Bongo est mort en juin 2009 aprÃ¨s 41 ans Ã  la tÃªte de cette ancienne colonie
franÃ§aise, aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© l'un des alliÃ©s diplomatiques de tous les prÃ©sidents franÃ§ais de la Ve RÃ©publique.Il fut le
premier chef d'Etat reÃ§u Ã  l'ElysÃ©e par Nicolas Sarkozy en 2007. Son fils Ali lui a succÃ©dÃ©.Le diplomate amÃ©ricain
explique qu'Omar Bongo nommait tous les dirigeants importants de la BEAC.Les fonds dÃ©tournÃ©s l'ont Ã©tÃ© par trois
canaux : des dirigeants de la banque, des sociÃ©tÃ©s-Ã©cran et directement par des dirigeants gabonais, prÃ©cise-t-il.Les
allÃ©gations de dÃ©tournement de fonds au Gabon ne sont pas nouvelles. Le 9 novembre, la Cour de cassation franÃ§aise
a ordonnÃ©, contre l'avis du parquet, la reprise d'une instruction concernant les logements de luxe et les avoirs bancaires
dÃ©tenus en France par trois prÃ©sidents africains, dont celui du Gabon.Une enquÃªte de police de 2007 avait recensÃ© 39
propriÃ©tÃ©s et 70 comptes bancaires dÃ©tenus en France par la famille Bongo et ses proches. Ont Ã©tÃ© mis au jour des
achats avec des chÃ¨ques du TrÃ©sor public gabonais, comme celui de 390.795 euros signÃ© le 5 fÃ©vrier 2004 par l'Ã©pouse
du prÃ©sident Bongo pour l'achat d'une voiture de luxe Maybach 57.
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